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Edito 

 
 
Le monde change, le monde évolue… 

Et pourtant 57 ans après la création du CCFD-Terre Solidai-
re, le problème de la faim dans le monde perdure et reste 
entier ! Il est donc crucial d’agir et le CCFD-Terre Solidaire en 
fait son thème pour la prochaine campagne de carême. 
« POUR VAINCRE LA FAIM, DEVENONS SEMEURS DE SO-
LIDARITÉ ». 

Le monde change, le monde évolue… Les inégalités s’accen-

tuent… 

Aussi notre action doit s’adapter, doit aussi évoluer pour 
répondre au mieux aux nouveaux enjeux et défis. Comme le 
souligne Sylvie Bukhari-de Pontual – Présidente nationale du 
CCFD-Terre Solidaire, « si nous voulons continuer à agir avec 
nos partenaires en faveur de la transformation économique, 
sociale et écologique et contre les causes structurelles de la 
faim dans le respect des peuples et de l’environnement, il nous 
faut renouveler en profondeur notre approche du dévelop-
pement. ». 
Acceptons et osons faire évoluer nos pratiques et nos actions 
afin de repenser le développement. Pour le faire, Sylvie Bukhari
-de Pontual nous lance des pistes. 

« Faire Église… »  
« Penser le développement » 
 

De même, le Pape dans Laudato Si’ insiste sur l’écologie inté-
grale « qui incorpore la place spécifique de l’être humain dans 
ce monde et ses relations avec la réalité qui l’entoure». 
 

Le monde change… le monde évolue… 

Osons peut-être dans notre diocèse une autre approche de la 
solidarité et du développement en passant par le thème plus 
consensuel de l’environnement pris dans toute sa globalité. 
La démarche du « label Eglise verte » soutenue par le diocèse 
peut en être un axe. 

Osons la tenter. 

http://ccfd-terresolidaire.org/
mailto:ccfd01@ccfd-terresolidaire.org
http://blog.ccfd-terresolidaire.org/rhone-alpes/
http://www.ccfd-terresolidaire.org
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RETOURS SUR DES ANIMATIONS... 

Forum des associations le 1
er

 septembre à Ambérieu-en-Bugey 

 
Quand le vent souffle … 

 
Ce samedi 1

er
septembre 2018 le vent soufflait très fort sur Ambérieu ! Notre équipe locale, pous-

sée par ce courant et le désir de se faire connaître, avait installé table, affiches, documentation, 
au « Forum des associations, » manifestation qui a lieu chaque année. 
A chaque rentrée, la ville organise ce forum qui regroupe toutes les associations de la ville  tant 
sportives que culturelles sans oublier la solidarité. 
 

Une journée entière de 9h à 16h pour se faire connaître ! 
C’était pour nous la première fois, la première expérience ! Placés entre le club de tennis et une 
association de jeux de sociétés nous avons installé notre jeu Twist’Terre. 

Vie des équipes locales, des MSE et des groupes thématiques 

L’intérêt pour nous de cette présence active est que nous sommes en contact dans cette manifestation avec un public que 
nous ne touchons pas dans nos conférences, débats ou autres rencontres un peu ciblées. Les visiteurs viennent en famille 
pour inscrire les enfants aux activités proposées par toutes les associations présentes. C’était pour eux, en regardant leurs  
enfants faire le jeu, l’occasion de discuter avec nous. Nous nous sommes aperçu que malgré les campagnes nationales de 
pub, le CCFD-Terre Solidaire est encore largement méconnu. On a donc distribué tracts et brochures et surtout essayé de 
nous faire connaître. Des contacts ont été pris avec des enseignants du Lycée Professionnel, de certaines maternelles de 
la ville. 
Mais ce jour-là le vent soufflait très fort sur Ambérieu, faisant voler papiers, brochures nous obligeant à lester solidement 
notre documentation ! 
 

Peut-être aussi qu’il a permis de semer un peu la bonne graine ? 

 

Arlette JOUANY 

 

L’équipe locale sollicitée pour animer un débat... 

 
Jeudi 18 octobre, au cinéma l’Etoile de Chatillon-sur-Chalaronne, projection du film : « Fortuna » du réalisateur suisse Ger-
minal Roaux qui relate l’histoire d’une jeune éthiopienne accueillie dans un monastère en Suisse avec un groupe de mi-
grants.  
Le responsable du cinéma a sollicité l'équipe locale pour animer le débat à la suite. 

Nous avons invité Bernard Brevet qui a pu expliquer l’aide apportée aux demandeurs d’asile par l’ASDA, «  l’association de 
solidarité avec les demandeurs d’asile de l’Ain » et le parcours administratif que doivent suivre les migrants qui arrivent 
chez nous. 

Le CCFD-Terre Solidaire a présenté quelques projets soutenus au profit des migrants : Rencontre et développement en 
Algérie pour l’aide au retour volontaire, Groupe 484 en Serbie pour la distribution de vivres et l’organisation d’ateliers in-
terculturels entre migrants et population locale et le soutien aux pêcheurs du village de M’Bour au Sénégal ou d’anciens 
migrants refoulés qui se sont organisés en groupement économique de pêcheurs pour vivre de leur travail au pays. 

Quel accueil sommes-nous prêts à réserver aux migrants ? Question posée par le film lui-même et qui a servi à lancer le 
débat. 60 personnes étaient présentes, toutes ont été touchées par ce très beau film, poignant, qui relate exactement ce 
que vivent les migrants chez nous comme en a témoigné Bernard Brevet. Touchées aussi par le témoignage d’une specta-
trice, gardienne de la paix à Lyon qui a confirmé que son premier travail chaque matin, était de déloger les migrants qui 
dorment dans les parcs, ce qu’elle fait parce que c’est son travail mais qui lui pose beaucoup de questions personnelle-
ment. 

Nous apprécions particulièrement le partenariat avec le cinéma qui nous permet de disposer d’une salle gratuitement, de 
toucher des personnes vraiment « grand public » et de faire ainsi passer les messages du CCFD-Terre Solidaire. Nous 
avons en projet une autre ciné-rencontre début décembre avec le film « Les semences du futur » dont la date exacte reste 
à fixer. De plus, Johan Charvet le nouveau chargé de mission en région était présent à cette soirée. 

Marie-Françoise PERROUD 



Faire des jeux avec les autres était aussi une belle expérience. J’ai bien aimé mais, l’anticipation sur le fait que les anima-
teurs disent qu’il allait faire frais le premier soir n’a pas été faite. J’ai ressenti que j’avais froid avant les consignes prévues. 
Autrement, en terme d’activités, j’ai tout bien aimé si c’est des choses tranquilles du type, la marche du Samedi matin, la 
soirée Festival et j’ai mieux apprécié l’organisation du dimanche. 

 Déjà, l’organisation des horaires était bien du fait que le grand jeu n’était pas trop long et la préparation du repas s’est faite 
dans un planning horaire adapté dans la fin de matinée. Cela m’a beaucoup plu. Très content aussi de la prise en charge 
qui fut très bonne avec nous, les jeunes. Merci beaucoup Cécile, Adeline, Garrice, François, Yann, Charlotte, vous êtes 
géniaux et extraordinaires. J’ai bien aimé aussi la fin, l’atelier Gâteaux, le ménage collectif, bonne activité pour nous. Cool. 

Mais, le Samedi, le temps de rentrer de randonnée en voiture et de décaler les horaires ne m’a pas plu. Déjà, ce fut trop 
tard, pas de temps de repos prévu adapté. Je pense que les jeunes participants peuvent avoir besoin de liberté et de temps 
libre afin d’adapter les activités. Pour moi, c’était trop physique et pas adapté au fait que l’on a veillé tard dans cette soirée. 
Si l’expérience se renouvelle, je ferai plus attention au rythme de la journée.  
Globalement, une aventure riche en souvenirs. Le sourire de notre Sacha illumine mes nuits de rêve. Je me suis fait des 
copains que je n’oublierai jamais car j’en rêverai toute ma vie. Pour conclure, voici le mot de la fin : Vive Bugey-Vous qui est 
un bel évènement de mon Bugey dont je suis fan. 
 

 

3 

Retour sur des animations du MRJC 

Fous d’rural ! 

 
Organisé depuis trois ans par un collectif de jeunes du MRJC de l’Ain, le Fouslectif, Fous d’Rural est un évènement qui, 
cette année, s’est passé à Polliat le 7 Juillet. La volonté du Fouslectif est de rassembler les gens de tous âges des territo i-
res ruraux pour un moment convivial et culturel.  

Ce fut le cas pour cette édition où de nombreux participants ont pu applaudir dès le début d’après-midi les prestations d’ar-
tistes de cirque et de danse. Plusieurs ateliers créatifs étaient ensuite proposés dans la cour de l’école de Polliat : gravure 
sur pierre, construction d’un hôtel à insectes, chant… Une belle collaboration avec les acteurs locaux.  

L’après-midi s’est terminée sur les rythmes entraînants du groupe de musique africaine Wontanara sur la place du village : 
impossible de rester immobile. Et ce n’était que le début : les groupes Vagues puis Sons of Melody ont animé la soirée jus-
que tard dans la nuit. Il y en avait pour tous les goûts, entre rock déchaîné et rap engagé.  

Tout au long de la journée, on a pu se restaurer avec des produits 
locaux de qualité : burgers, crêpes, frites, bière… C’est un réel plus 
de pouvoir soutenir les filières locales, pour notre plus grand plaisir 
gustatif.  

La rentrée est synonyme de remise au travail pour le Fouslectif. La 
motivation reste inchangée et la volonté de proposer des manifes-
tations de qualité dans nos villages toujours plus grande.  

 
 
 

 

Mathéo BERNARD 

A la proposition de réaliser un week-end com-
me celui-ci, j’ai été enchanté de venir à cette 
aventure. Mais, en arrivant sur place, je suis 
allé au bout de mes surprises.  

Déjà, ce qui m’a bien plu, c’est toute l’organisa-
tion du week-end qui fut un gros travail et je 
tiens à remercier l’équipe pour cela, c’était très 
bien. J’ai ainsi fait de belles connaissances 
avec des jeunes avec qui je me suis bien en-
tendu. Tous les échanges, repas, héberge-
ments pour dormir et le lieu magique qui m’a 
beaucoup plu. Très bien.  

Les Martines à Bugey-Vous 

Joël WLASSEWIT 
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Le festival international pour la paix (FIP) en tant que bénévole  

Arrivée jeudi, matin, avant l’ouverture du festival, c’est la découverte du site ! On l’imagine déjà grouillant de jeunes de tou-
tes nos régions, d’Allemagne, du monde… On récupère le teeshirt bénévole et c’est parti, direction l’accueil des partici-
pants. Une vingtaine de bus remplis de jeunes pleins d’énergie (et un peu fatigués du camp national pour certains) arrivent 
dans la journée, parfois jusqu’à tard dans la soirée (et oui l’Allemagne c’est loin). Quoi qu’il en soit les festivités sont ouver-
tes !  

Vendredi et samedi, plusieurs choix s’offrent aux participants. Ils peuvent assister à des ateliers sur les thèmes : agriculture 
et souveraineté alimentaire, économie et travail, vivre ensemble et habiter la terre, institutions de la démocratie, église reli-
gion et spiritualité, mais aussi à des débats en plénières, des visites de fermes, projections de films et tournois sportifs. 
Petit imprévu, une canicule force 4 nous accompagne au long du week-end... Le tournoi de foot international pour la paix 
est malheureusement annulé mais heureusement le tournoi de MolKy est maintenu ! Les soirées ont été animées par des 
DJs, des concerts live, une batucada mais aussi les chants habituels du MRJC.  

Ces journées se sont passées pour moi au point info du camping des festivaliers. La mission était d’orienter les festivaliers  
vers leurs ateliers (leur annoncer que le tournoi de foot était annulé), recueillir les objets perdus et surtout recharger les 
téléphones. Qui dit festival international dit langues étrangères, il a fallu sortir son plus bel accent anglais ou parfois le lan-
gage des signes (German is complicated).  

« Mais qu’est-ce que vous faites ?». A plusieurs reprises, des personnes habitant aux alentours du festival,  s’interrogeant 
sur l’événement, ont abordé les bénévoles. Ces gens intrigués ont été très impressionnés et enthousiasmés par le FIP. 
Certains ont même participé à des ateliers et débats proposés. Merci aux organisateurs pour cette organisation au top ! 

Agnès MOREL 

Cette année, un festival pour la paix a vu le jour du 2 au 5 
août à Besançon. Le « Rendez-Vous » (tel était son nom), 
organisé par le MRJC et le KLJB (le MRJC allemand), c’é-
tait 4 jours de rencontres, débats, ateliers, concerts. C’était 
4 jours où plus de 2500 jeunes français, allemands et mi-
grants ont parlé de paix. 4 jours intenses pour déboucher 
sur un nouveau traité de paix franco-allemand qui va être 
porté au gouvernement.    

Sur ces 4 jours, je n’ai participé qu’aux 2 derniers et surtout 
à la « Grande Assemblée de la paix » où des idées m’ont 
interpellée. Quand on s’aperçoit que 72 % des sondés se 
sentent en paix dans leur village, 38 % se sentent en paix 
dans leur pays et 13 % se sentent en paix dans le monde, 
on se pose des questions par rapport à soi et son rapport à 
la paix.   

Parce que oui, la paix c’est quoi ? Pour moi, la paix a plu-
sieurs directions : on peut être en paix avec son corps (= 
être bien dans sa peau), en paix avec soi-même (= bien 
dans sa tête et son esprit), en paix avec sa famille (= une 
famille sans grosse tension), en paix avec ses amis, son 
entourage personnel et professionnel mais aussi en paix 
avec sa planète ou avec ses croyances. La paix rime avec 
respect et c’est vrai ! Sans respect comment peut-on être 
en paix avec ses proches ?! Ne serait-ce qu’avec son 
corps… Comment être bien dans sa peau si on ne respec-
te pas son corps, ses envies ?! (une idée comme ça mais 

si je suis bien avec mes poils et que je suis en paix avec 
mon corps, pourquoi me soucier du regard ou des avis des 
autres sur mes poils ? Tout est une question de bien-être 
personnel en soi ! BREF !)  

Mais si tu veux la paix alors prépare la guerre comme on 
dit… Sauf que NON ! Stop à la guerre qui engendre seule-
ment des souffrances et de la haine ! Si tu veux la paix 
cherche-la en toi et/ou dans les autres. Chercher le bon 
chez l’autre au lieu de voir ses défauts. Vouloir la paix et la 
revendiquer, c’est vouloir prendre le pouvoir sur un monde 
d’individualiste riche et sans aucun regard ailleurs. Le tout 
est de savoir comment s’y prendre ! Selon moi, il suffit d’al-
ler à la rencontre des gens, d’être ouvert à l’autre. Voilà 
tout ce que j’ai pu voir à ce festival : des jeunes et moins 
jeunes se rencontrer pour façonner un monde en paix. 

  

Un festival international pour la paix 

Louise PREVEL 
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Des nouvelles de la Fabrique du Monde Rural en Revermont 

Depuis juillet 2017, la Fabrique du Revermont éclot progressivement dans le hameau de Thio-
les, à Simandre-sur-Suran. Mais qu’est ce qu’une fabrique ? Rapide rappel pour ceux qui n’au-
raient pas suivi de près l’aventure : le MRJC, mouvement d’éducation populaire géré et animé 
par des jeunes de 13 à 30 ans, a souhaité acheter et développer des lieux en milieu rural. La 
fabrique du monde rural va, à terme, abriter plusieurs espaces : un gîte de groupe, des bureaux 
partagés (ou espace de co-working), un bar associatif et salle de spectacle. Mais que s’est-il 
passé pour la fabrique en 2018 et qu’a-t-on imaginé pour l’année à venir ? 

Les premiers chantiers participatifs de la Fabrique étaient ouverts à tous, bricoleurs chevron-
nés ou amateurs curieux, et ont permis de remettre à neuf la partie qui accueille les bureaux 
partagés. 

Les chantiers participatifs se poursuivent encore cette année sur le même principe : 
un chantier une fois par mois d’un ou deux jours, tout le monde est le bienvenu, et 
la Fabrique offre le repas de midi pour remercier les petites mains qui participent à 
ces moments créatifs et conviviaux ! L’espace de co-working a d’ailleurs été 
inauguré le 1

er
 septembre et est prêt pour accueillir tous ceux qui le souhaitent, 

télé-travailleurs, associations, entrepreneurs, contactez-nous ! 

Le 1
er

 septembre a été l’occasion de fêter les « 1 an » d’acquisition du bâti-
ment de la Fabrique. Les spectateurs ont été au rendez-vous, variés et nombreux, 
pour profiter du programme : spectacle de cirque, jeux, repas, concert. Rendez-
vous dans un an pour le retour du festival « La Voie des Colporteurs » 2019 en 
août, notamment à la Fabrique ! 

Même si la salle de spectacle n’est pas encore prête à accueillir spectacles et spectateurs, la Fabrique propose cette 
année encore des activités culturelles à tous sur tout le Revermont. Après les samedis de la Fabrique, une nouvelle 
formule est proposée en partenariat avec les organisateurs du festival « La Voie des Colporteurs ». Bienvenue donc à la 
tournée des colporteurs ! Un samedi par mois vous retrouverez différentes activités ludiques, sportives ou créatives 
(bricolage, tournoi de foot, molki, marché de noël, escape-game et bien d’autres choses, (Retrouvez le programme dans 
vos commerces). Pour clôturer ces journées, la tournée des colporteurs propose un spectacle ou une scène ouverte. Au 
rendez-vous, du cirque, du théâtre, de la musique, de l’humour, pour tous les âges, entrée libre ! 

La Fabrique reste ouverte à tous, n’hésitez pas à y passer, toquer, visiter, demander des infos, imaginer des projets sur le 
Revermont, rêver, créer avec nous ! 

Lucile CLAIR, pour la Fabrique du Revermont 
Fabrique.revermont@mrjc.org 07 83 29 64 99 

594 route de Dhuys 01250 Simandre-sur-Suran 
 

Bienvenue à la tournée des colporteurs !  

Pour retrouver le programme complet de la tournée d’octobre 2018 à avril 2019, voir la pièce jointe à la lettre d’info n° 29 
de novembre du CCFD-Terre solidaire  

 

Perspectives 90 ans du MRJC... 
 

En 2019, le MRJC fêtera ses 90 ans ! Nous vous donnons rendez-vous le samedi 25 mai pour une journée festive et ci-
toyenne en Bresse. Nous souhaitons que cette journée soit organisée par tous ceux et celles qui le souhaiteraient, actuels 
et anciens militants du MRJC, membres des autres mouvements... Si vous voulez rejoindre le collectif d'organisation 
contactez Laurie, permanente du MRJC: ain@mrjc.org ou 04.74.45.37.86. Premier apéro de préparation le vendredi 26 
octobre à la maison Jean-Marie Vianney à Bourg-en-Bresse 
 
Réveillon du MRJC : 
 

Le 6 et 7 janvier 2018, les jeunes du MRJC étaient dans les rues de Bourg-en-Bresse pour aller à la rencontre des habi-
tants pour les questionner autour de leur rapport au travail, à l'égalité homme-femme, à l'écologie ou encore à la démocra-
tie.  
Après de belles rencontres, nous souhaitons nous/vous retrouver les 15 et 16 décembre 2018 avec au programme 
de l'art de rue le samedi soir et un temps inter-croyance le dimanche en début d'après midi. Plus d'informations 
très prochainement ! 

DES PROJETS D’ANIMATIONS... 

mailto:Fabrique.revermont@mrjc.org
mailto:ain@mrjc.org
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Délégation diocésaine de l’Ain 

 

Quelques points 
 

Samedi 6 octobre, Alain Raymond et l’équipe CCFD-Terre Solidaire du Haut-
Bugey nous accueillent une nouvelle fois dans le foyer paroissial de Montréal 
la Cluse. 
La journée commence dans la sobre et belle chapelle où Alain nous propose 
une prière très recueillie. 

Puis Morgane et Maurice Simplex nous présentent la démarche du label 
« Eglise Verte » expérimentée à Ambérieu. 
Un outil pour nos paroisses, équipes pour entamer une réflexion dans la conti-
nuité de « Laudato Si’ ». 
« La clameur de la terre rejoint la clameur des plus pauvres ». 
L'écologie est un thème fédérateur et d'actualité. Le CCFD-Terre Solidaire est 
partenaire de cette démarche. 

Pour la campagne de carême « Pour vaincre la faim, devenons semeurs de 
solidarité » l'accueil d'un partenaire est envisagé autour des questions de 
changements climatiques et impacts sur l'homme. Une équipe se mobilise 
pour la préparation. 

Quelques mots sur la rencontre régionale de fin septembre autour du thème : 
« citoyens du monde repensons le développement » qui montre l'intérêt de ce 
temps de réflexion pour le CCFD-Terre Solidaire. 

Puis Michel nous fait part du week-end national du réseau thématique migrants. Le CCFD-Terre Solidaire veut interpeller le 
réseau et favoriser une mobilisation citoyenne dans la perspective des élections européennes. 

Merci à tous pour l'accueil et les différentes interventions et rendez-vous à la journée de formation de janvier. 

Nadine MOISSON MOREL 

Réflexions en ateliers autour de cette présentation : 

Projet fédérateur qui peut intéresser des jeunes, il faut oser proposer 
la démarche, les publics intéressés peuvent être nombreux, variés et 
différents de ceux habituellement touchés par le CCFD-Terre Solidai-
re.  

Cette démarche allie réflexion et action, pas besoin d’être nombreux 
pour démarrer, sujet porteur actuellement qui touche à tous les thè-
mes du CCFD-Terre Solidaire, s’appuyer sur Festisol (anciennement 
SSI), …) 

Proposition de l’Equipe d’Animation Diocésaine de construire un temps fort inter religieux dont le thème serait : 
« Comment chaque religion aborde la question de l’écologie intégrale » 

Extrait  du compte-rendu de l’Assemblée diocésaine rédigé par Marie-Pierre PRAS 

Présentation d’une démarche dans laquelle le CCFD-Terre Solidaire est partenaire : Le label « Eglise verte » 

 Avec l’encyclique « Laudato Si’ », le pape nous invite à chercher « … un nouveau commencement … Faisons en 
sorte que notre époque soit reconnue dans l’histoire comme celle de l’éveil d’une nouvelle forme d’hommage à la 
vie, d’une ferme résolution d’atteindre la durabilité, de l’accélération de la lutte pour la justice et la paix et de l’heu-
reuse célébration de la vie.  

 Comme l’action du CCFD-Terre Solidaire est fondée depuis toujours sur la doctrine sociale de l’Eglise, (de 
« Popularum progressio » qui prône le développement intégral à « Laudato Si » qui met en avant le concept de l’é-
cologie intégrale (prendre la dignité de l’homme dans sa globalité)), il était logique qu’il s’investisse dans ce projet 
œcuménique porté par : le Conseil des Églises chrétiennes en France - la Conférence des évêques de France - l’As-
semblée des évêques orthodoxes de France - la Fédération protestante de France - le CCFD-Terre Solidaire 

 

Pour plus de détails et une aide n’hésitez pas à contacter l’équipe d’animation diocésaine. A noter qu’un document PDF 
explique en détail la démarche, l’intérêt et les outils pour se saisir de cette démarche est à disposition au 

ccfd01@ccfd-terresolidaire.org 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:ccfd01@ccfd-terresolidaire.org
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Des nouvelles de la Région 

 

29 et 30 septembre 2018 – Assemblée régionale à Viviers 07 
 

Cette assemblée annuelle est ouverte à tous les membres du CCFD-Terre Solidaire. Elle a été préparée et animée par le 
collectif régional composé actuellement de 3 personnes, épaulées par les salariés de la région. Nous étions 5 représen-
tants aindinois : Bernadette Bardet, Geneviève et André Briquet le samedi et Pierre et moi tout le week-end. 
 

 
 
 
Le samedi matin , une table ronde a été animée par Philippe Mayol, directeur de la 
fondation Terre Solidaire, qui a lancé les échanges en attirant l’attention sur la réflexion 
nécessaire sur le sens du mot développement qui peut être compris de 3 façons : posi-
tivement en terme de développement intégral de « tout l’homme », négativement en 
termes de colonisation des pays les plus pauvres ou sans questionnement particulier, à 
savoir en appliquant les mêmes principes pour tout le monde en vue d’un rattrapage 
économique pour les plus pauvres. 
 
 

Bernard Perret, socio-économiste, a proposé une nouvelle définition du développement comme une évolution, un devenir 
positif des sociétés humaines. Les développements, économique, social et environnemental, doivent parvenir à un équilibre 
pour que nous vivions un développement durable. Il a insisté (et je pense que tout le monde en est conscient au CCFD-
Terre Solidaire) sur les changements politiques et structurels qui sont nécessaires : avoir une intelligence écologique, une 
pensée et des actes cohérents pour combattre la société de compétition et la réticence face au partage des biens com-
muns en vigueur aujourd’hui. Dans un second temps, il a fait référence à René Girard, universitaire qui a écrit : « La violen-
ce et le sacré » pour évoquer le lien entre développement et pensée chrétienne. 
 

Ana Criquilion, fondatrice de l’association « Point de rencontre » au Nicaragua où elle a émigré, il y a 45 ans (comme quoi 
l’émigration ne se fait pas toujours dans le même sens et n’est pas nouvelle !) a beaucoup parlé de la situation difficile dans 
laquelle se trouve le pays. La révolution de 1979 avait permis la mise en place de réforme agraire, d’alphabétisation, de 
santé et des programmes sociaux. Mais actuellement, c’est le 2

ème
 pays le plus pauvre d’Amérique latine. En avril 2018, 

une révolution non-violente a protesté contre les inégalités croissantes et la corruption mais elle a été réprimée brutale-
ment. De nombreuses personnes sont arrêtées et Ana ne sait pas si elle pourra rentrer et rester dans le pays. Son associa-
tion a été fondée au départ, pour lutter contre les injustices et les inégalités à l’intérieur des foyers, dont les femmes étaient 
les premières victimes. Elle a mené une réflexion sur les causes de la pauvreté et comment influencer l’opinion publique. 
Elle a créé un magazine et des séries de télé avec un contenu portant sur les inégalités et les droits des femmes.  
Aujourd’hui ces programmes ne sont plus produits, faute de financements réduits de toutes parts. Ana a participé à l’as-
semblée tout le week-end. 

L’après-midi a été consacrée à un retour sur la démarche de « Regards croisés » qui a été expérimentée en région : 
permettre aux bénévoles d’un mouvement, service ou d’une région du CCFD-Terre Solidaire et aux partenaires d’une mê-
me région du monde, travaillant sur la même thématique, d’être en contact plusieurs années, de poursuivre des interactions 
dans la durée avec un objectif commun. C’est ainsi que le Forum international pour le bien vivre a été organisé à Grenoble 
en mai 2018 à l’initiative d’un partenaire du CCFD-Terre Solidaire.  

Suivant cette démarche, André a présenté le jeu «  De l’assiette à la planète » qui 
peut permettre d’animer une réflexion sur l’impact de nos choix alimentaires sur nos 
sociétés. 
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Le dimanche a été consacré à la vie du CCFD-Terre Solidaire régional. Un retour en photo sur l’AG forum de Jambville  
en 2018 au cours duquel de nouveaux statuts ont été établis : les réseaux thématiques, les équipes locales et les régions 
seront représentés à l’AG nationale au côté des MSE. Le projet éducatif a été réfléchi et des formations prévues, avec le 
lancement de la réflexion « Penser le développement » dans la perspective de fêter les 60 ans du CCFD-Terre Solidaire en 
2021. Ces nouveaux statuts restent à valider par le ministère de l’intérieur. 
 
La nouvelle stratégie de communication nationale a été présentée avec un nouveau logo qui sera dévoilé officiellement 
en janvier 2019. Vous pouvez tout savoir en vous connectant à La Place. L’important, c’est qu’il est envisagé un recyclage 
des anciens outils. On ne sera peut-être pas obligé de jeter tout ce qui porte le logo actuel. 
 
Un petit aperçu de la campagne de carême qui portera sur les causes de la faim. 
 

Un temps d’élections : 

D’un délégué régional qui aura droit de vote à l’AG nationale : Jacques Crouzet, ardéchois. 
De 3 représentants de la région pour participer à l’AG nationale les 18 et 19 mai 2019. Election sans candidats déclarés 
mais avec certains critères à respecter : être libres ce week-end là, représenter différents lieux du territoire régional, diffé-
rents âges, la parité homme /femme. Chaque participant a proposé 3 noms et après comptage des voix, vérification des 
critères et accord des personnes, les représentants désignés sont : Oliana Quidoz (Isère), Marie-Laurence Maurice 
(Rhône), Loïc Vitrant (Loire). 
 

Un temps d’ateliers sur les axes stratégiques dans la région : 

 Favoriser le lien entre les différentes composantes du réseau (bénévoles, salariés). 

 Accompagner les changements. 

 Redéfinir la relation partenariale (la Drôme accueille un partenaire du 16/11 au 2/12 sur le thème des semences et 
de l’agro-écologie : regards croisés). 

 Développer les ressources. 

 Favoriser le travail par projet et par territoire en mutualisant. 
C’est Ana qui a conclu l’AG en donnant son ressenti : elle a été impressionnée par toute la réflexion, les liens, l’implication 
des bénévoles dans les équipes locales. Elle ne percevait pas tout ce qu’impliquaient la relation de partenariat qu’elle avait 
avec le CCFD-Terre Solidaire, la notion de regards croisés, d’enrichissement réciproque. 

 

Personnellement, ce fut un week-end riche autant par les apports d'Ana en tant que partenaire que par ceux de Bernard 
Perret, avec son éclairage sur le sens du développement ; également un week-end nourrissant pour mon action de béné-
vole au CCFD-Terre Solidaire et dynamisant pour l'animation de l'équipe locale.  
 

N’oubliez pas que chacun est invité à participer à l’AG régionale, alors si vous pouvez, ne vous privez pas de ce plaisir. Et  
vous pouvez toujours rejoindre le collectif régional qui se réunira le 16 et 17 février 2019. 

Marie-Françoise PERROUD 

La journée s’est terminée par un apéro-repas partagé-bal folk. Ce fut un moment convivial, festif et joyeux. 

Après une balade au bord du Rhône ou vers la statue de la vierge qui domine la ville, nous avons fêté le départ à la retraite 
de Marie-Agnès Maréchal, salariée régionale qui assurait le lien avec les équipes locales et la région.  
Elle est remplacée par Johan Charvet. 
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CCFD-Terre Solidaire au niveau national 

Tiré de : « Pour une terre solidaire » Le développement ne concerne pas que le Sud 

(Catherine Gaudard ancienne directrice du plaidoyer au CCFD-Terre Solidaire.) 

Alors que le Nord vit une ère de prospérité, le Sud en pleine décolonisation souffre massivement de la misère et de la faim. 
On le nomme alors « pays en voie de développement » (PVD). Des associations d’aide, de développement (CCFD) et d’ur-
gence fleurissent au Nord, vont au secours de « pays à aider ». 

Cette vision d’un monde solidaire fait grandir l’esprit de fraternité humaine, mais sert aussi à « camoufler » le contrôle des 
richesses par les plus forts, à maintenir les pauvres en situation de dépendance. Leur territoire est vu comme une ressour-
ce à exploiter « rationnellement ». Ce « paternalisme » des « trente glorieuses » a véhiculé l’image d’une « croissance heu-
reuse » sans limite, basée sur une économie de marché et de compétition. 

60 ans plus tard, malgré des dizaines de plans d’aide, des sommets du développement, l’écart entre riches et pauvres a 
grandi. La faim, les difficultés d’accès à l’eau, à la santé, à l’éducation... perdurent. La pauvreté gagne même les « pays 
riches ». 

Quelles alternatives ? 

Depuis 50 ans, économistes, géographes, ethnologues, sociologues… ébauchent un autre regard sur le monde, en lien 
avec la société civile (ONG, syndicats, associations..) Le « mal développement » souligne les dérives du modèle de pro-
duction/consommation, ses impacts négatifs, y compris au Nord. Les idées de modèles coopératifs, d’une agriculture fami-
liale, paraissent prioritaires face au tout business, pour relever le défi de la faim et de la pauvreté. 

Des réseaux de praticiens alternatifs se développent. La vision Nord/Sud, riches/pauvres devient caduque. Changer les 
choses ici et là-bas vont de pair. Le Forum Social Mondial, né en 2001, est un de ces espaces-clés où se construit une vi-
sion alternative de la mondialisation. 

Ces mobilisations n’ont pas encore pu changer la donne à l’échelle planétaire. La croissance (ou le développement) est 
toujours vu sous l’angle du PIB, de la libéralisation des échanges (la main invisible tenant lieu de régulation). Ainsi des 
mastodontes financiers dictent leur loi aux états trop faibles et désunis. Sous couvert de philanthropie, ils renforcent leur 
contrôle des ressources et richesses de la planète, asservissent les territoires et leurs populations. 

La récente prise de conscience de la « finitude » de la planète et des ressources progresse. Notre modèle de développe-
ment est « intenable » dans la durée. Mais les changements restent encore de l’ordre du « cosmétique ». Au côté de l’em-
preinte écologique, verrons-nous bientôt reconnaître l’empreinte sociale, l’empreinte des droits humains, pour mieux vivre 
ensemble dans un juste partage des ressources, des connaissances, une meilleure gouvernance mondiale et locale, fai-
sant place à l’éthique, la justice et la coopération. 

Il est urgent de faire « basculer » la compréhension du monde, de « dé tropicaliser » le développement, voire de le 

dépasser. 

A 3 ans de la publication du prochain rapport d'orientation, le CCFD-Terre Solidaire a amorcé lors du forum AG de 
Jambville, une grande démarche de réflexion sur le sens du développement pour répondre aux défis de notre siè-
cle. C'est tout le CCFD-Terre Solidaire qui est ainsi lancé dans un processus fécond pour aboutir à une vision re-

nouvelée et renforcée de notre mission. 

Développement, oui mais lequel ? 

Pour répondre à la demande de « Echos CCFD 01 » nous avons puisé dans « Pour une terre solidaire » aux édi-
tions Cherche midi, paru en 2011 à l’occasion du 50

ème
 anniversaire du CCFD-Terre Solidaire et dans les interven-

tions faites à la dernière Assemblée Régionale du CCFD-Terre Solidaire. 

1° Regard de Philippe Mayol : directeur de la fondation terre solidaire. 

Développement : 

Un mot complexe, une auberge espagnole, chacun y trouve ce qu’il veut. 

  Développer tout l’homme, tous les hommes (cf Populorum Progressio). 

  Objet de domination hérité du colonialisme pour asseoir le pouvoir de l’Occident. 

  Application de quelques principes universels (technologies, compétence, gouvernance) pour éliminer la faim dans le 
monde, la pauvreté, la misère, le sous-développement. 

Tiré de l’Assemblée Régionale du 30 septembre 2018  
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Comment continuer à croître dans quelque chose qui ne croît pas ? C’est maintenant acquis, le monde est fini. L’idée 
que la planète a des limites, que la vie humaine est connectée à la vie de tous les êtres vivants, que ceux-ci ont des droits, 
est relativement nouvelle. Notre planète ne supporte pas le régime imposé par les hommes d’aujourd’hui. L’humanité ne va 
pas mieux (inégalités, pauvreté, scandale de la faim pour beaucoup, consommation massive de drogue …) Le mal-vivre et 
le mal-être social touchent toutes les sociétés. Les crises économiques, écologiques, environnementales, démocratiques et 
sociales se succèdent, s’alimentent mutuellement, s’entremêlent. 

Comme le rappelle le Pape François dans « Laudato Si’ » 

 La responsabilité humaine est directement engagée dans ces situations scandaleuses. 

 Il faut revoir notre fonctionnement sociétal. 
 

Mais par où commencer ? Le CCFD-Terre Solidaire a t-il quelque chose à nous dire ? Comment lutter contre la pauvreté 
(les pauvretés), les inégalités, agir sur leurs causes tout en engageant une transition écologique urgente qui respecte la 
nature et les limites de la planète. 

2° La réflexion de Bernard Perret : Ingénieur - socio-économiste. 

N’abandonnons pas le mot « développement », même contestable et contesté. On ne va pas arrêter de développer : l’orga-
nisation sociale, la culture, la connaissance scientifique… 

Mais… ! La notion de « développement durable » (social, environnemental, économique, gouvernance) a été mise à toutes 
les sauces. Il n’y a pas de logique « vinaigrette ». Il faut comprendre comment ces piliers se conditionnent et s’articulent. 

Par ex. : La sous alimentation s’aggrave à cause du dérèglement climatique. Il ne peut y avoir de politique environnementa-
le efficace si le monde n’est pas : plus solidaire, moins inégalitaire. 

Le changement nécessite de sortir des combats de chapelles ou de défenses de situations établies. Le climat est global. 
On devra choisir. « Où est-il plus efficace d’engager un euro pour diminuer l’effet de serre ? ». On devra subvention-
ner les énergies renouvelables au Sud (là où il y plus de soleil) pas au Nord. Il faut donc une solidarité, pas forcément mo-
rale, mais rationnelle. 

Il faut repenser la notion de croissance et ses indicateurs, notamment : quelle quantité de GES (Gaz à Effet de Serre) pour 
produire un euro de richesse ? Si on ne peut pas produire plus d’euros avec moins de GES, alors il faut produire plus de 
bien être avec moins d’euros ! 

Comment ces nouvelles conceptions de la richesse vont-elles s’intégrer dans l’économie, les organisations, notre manière 
de regarder notre vie… ? C’est notre défi pour demain. 

Les exemples de l’ESS (économie sociale et solidaire) et de l’économie circulaire sont intéressants. N’attendons pas le 
grand soir où le troc aurait supplanté le seul système marchand. Allons vers une hybridation, une économie où s’intègrent 
marchand et non marchand ? 

Cela suppose un vrai investissement politique pour changer les « attractivités » donc les habitudes. Cela implique que cha-
cun pousse dans le bon sens (la Pape François parle « d’intelligence écologique »). La société de compétition ne favorise 
pas le processus. 

Il nous faut en changer, notamment sur le plan spirituel. 

André BRIQUET et Pierre PERDRIX 

Quelques lectures pour aller plus loin : 

 Afrotopia : de Feuline SARR aux éditions Philippe REY. 

 Economie Symbiotique : de Isabelle Delannoy aux éditions Actes Sud 

 Et les vidéos correspondantes sur Internet. 
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         Petit rappel : 
 

Au niveau national, ce réseau thématique comprend environ 200 mem-
bres. Ceux-ci sont sur une liste de diffusion qui permet de leur envoyer 
assez régulièrement des informations sur la situation et sur des actions à 
mener. Ils reçoivent également 3 fois par an une lettre d’informations du 
réseau.  

Animé par un Comité d’Animation composé de 4 bénévoles et 2 salariés, 
le réseau fait le lien entre les différentes actions, propose des outils.  

Des voyages sont organisés deux fois par an par Françoise Guyot, béné-
vole de Grenoble : pour 2019 : du 24 mars au 9 avril et du 20 septembre 
au 7 octobre. 
Une autre forme de voyage « un Pied En Palestine » (PEP) concerne 
plus spécialement les jeunes adultes (18-35 ans). L’un est programmé en 
avril 2019 et sera organisé par Vincent Royon, bénévole de St Etienne.  

Une rencontre nationale du réseau a lieu tous les deux ans environ. La prochaine se tiendra le week-end des 19 et 20 jan-
vier 2019. 
 

Des outils d’animation sur le sujet : 

Découvrez un autre regard sur le Moyen-Orient ! 

Vous avez à cœur de montrer une meilleure image du Moyen-Orient et de mettre en 
valeur l’action des partenaires du CCFD-Terre Solidaire dans cette région du monde.  

Voici une belle occasion de mener une animation en milieu scolaire (principalement 
lycées et collèges). 
 

Les 5 fiches de ce dossier pédagogique abordent différents thèmes :  
L’eau, un enjeu au cœur du conflit israélo-palestinien /Les enjeux migratoires : l’exem-
ple syrien /L’eau, une ressource convoitée / Au delà des différences/ Israël-Palestine : 
comment écrire l’histoire. 
Ces fiches ont été élaborées en tenant compte des programmes scolaires « collèges et 
lycées ». 
Elles comportent chacune une marche à suivre ainsi que des références à de nom-
breux documents dont les sources sont citées. 
Elles peuvent être proposées aux professeurs ou être utilisées par des militants au 
cours d’interventions. 
Elles ne seront pas publiées sous forme papier. En cas de besoin, demandez-nous un 
tirage.  

On peut les retrouver sur : https://ccfd-terresolidaire.org/mob/nos-outils-d-animation/eau-refugies-guerre/  

Quelques nouvelles locales : 

Nous sommes une petite équipe de 8 à 10 personnes du CCFD-Terre Solidaire de l ‘Ain, membres de ce réseau, pour  
sensibiliser, agir pour plus de justice et le respect du droit , conditions indispensables pour la paix dans cette région. Soit 
en CCFD-Terre Solidaire seul, soit au sein du collectif Palestine 01, soit ponctuellement avec d’autres associations.  
 

En projet : 

 L’équipe va préparer une émission sur la situation dans ce pays pour la radio RCF01 au moment de Noël. 

 Le collectif Palestine 01 prévoit : 
          - une soirée sur Gaza au mois de février à la MJC d’Ambérieu-en-Bugey. 
          - un voyage en Palestine et Israël au mois d’avril 2019 pour les membres de ses organisations. 
 
Vous voulez en savoir plus sur ce réseau thématique ou sur un des points abordés dans cet article, actions, outils, 
partenaires, situation en Palestine-Israël, voyages … n’hésitez pas, contactez ccfd01@ccfd-terresolidaire.org  

ou bernadettebardet@gmail.com 

Réseau thématique Palestine-Israël 

 

Bernadette BARDET 

Le jeu « Vivre la Palestine »  

Il est un outil très intéressant pour saisir un peu mieux le quotidien de la vie des Palestiniens. 
 

Nous rappelons que des membres du CCFD-Terre Solidaire et de l’AFPS (Association France Palestine Solidarité) de l ‘Ain 
sont prêts à assurer une animation de ce jeu auprès d’adultes et de jeunes à partir du lycée. 
 

D’autres jeux sont en cours de réalisation par la « Plateforme des ONG françaises pour la Palestine » dont le CCFD-Terre 
Solidaire est membre. Vous pourrez les trouver prochainement sur le site : https://plateforme-palestine.org 

 

https://ccfd-terresolidaire.org/mob/nos-outils-d-animation/eau-refugies-guerre/
mailto:ccfd01@ccfd-terresolidaire.org
mailto:bernadettebardet@gmail.com
https://plateforme-palestine.org/
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Réseau thématique « Les migrations » 

Nous avons commencé notre journée en faisant un retour sur les Etats Généraux des Migrations (E.G.M.) qui s’étaient 
déroulés dans les différents départements représentés. Une constante est apparue partout, à savoir que cette initiative 
émanant des 470 associations et collectifs signataires de la lettre adressée en 2017 au Président de la République , avait 
permis, même sans réponse de sa part , d’ouvrir pour la première fois un dialogue sur le plan local entre tous les acteurs 
de la société civile engagés pour faire respecter les droits des migrants Ce fut également le cas à Bourg-en-Bresse où 2 
rencontres eurent lieu en présence du CCFD-Terre Solidaire. Une nouvelle réunion des E.G.M. a lieu à Paris le 13 octobre 
pour la suite à donner, sur le plan politique, notamment dans la perspective des élections européennes... 

Après la présentation des résultats d’un séminaire auquel participaient non seulement le CCFD-Terre Solidaire, mais aussi 
le Secours Catholique, la Pastorale des Migrants, sur le regard des catholiques sur les migrations, l’accent a été mis sur la  
préparation du F.S.M.M. de Mexico début novembre. Il a été souligné que c’était la première fois que le CCFD-Terre Soli-
daire ne partait plus tout seul : cette année, le Secours Catholique Caritas France, Emmaüs International, le CRID se joi-
gnent au CCFD-Terre Solidaire (15 bénévoles). La délégation française sera forte au total de 80 personnes. Ce forum a été 
aussi précédé d’un intense travail de préparation au niveau du CCFD-Terre Solidaire ( 2 immersions à Calais et Briançon) 
Celui-ci animera 4 ateliers traitant des frontières, du réveil citoyen à une mobilisation globale, l’alliance avec les autorités  
locales (maires de Gao et Agadès présents) et les migrations environnementales. 

Après des interpellations plus fortes du réseau et de la nouvelle présidente du CCFD-Terre Solidaire, nous avons abordé la 
question de son positionnement politique plus visible sur les migrations. Plusieurs membres du comité d’animation du 
réseau participent à cette réflexion qui doit aboutir à l’élaboration d’un texte validé par la prochaine Assemblée Générale et 
diffusé en décembre. 

La journée se termina par une intervention remarquable de Mr Alexis Nuselovici , professeur à l’université d’Aix-
Marseille sur : les politiques migratoires en Europe et leurs enjeux pour la société civile en France. Pour l’homme de 
convictions et engagé depuis plusieurs années dans l’action humanitaire, il y a une urgence, celle de faire du migrant, le 
sujet politique du XXI siècle car la réponse humanitaire n’est plus suffisante. De victime, il faut faire passer le migrant en 
sujet politique. Le fascisme est à nouveau de retour en Europe et le socle de la propagande du fascisme, c’est le mi-
grant. C’est pourquoi, il a constitué une liste pour les élections européennes de mai 2019 intitulée : « pour une Europe 
migrante et solidaire ».Dans solidaire, il y a le mot « sol » mais c’est aussi l’exigence d’avoir un sol commun : il en va de 
même pour l’hospitalité. Le migrant vient sur mon territoire d’un autre territoire : le migrant est exilé mais on ne lui pose plus 
la question d’où ? Il est nécessaire d’inventer un nouveau projet politique reposant sur un droit d’exil appartenant à celui 
qui vient en Europe, droit qui n’existe pas, y compris pour les réfugiés climatiques. Dans le cas du droit d’asile, c’est le 
pays accueillant « qui a la main » et non le migrant. N’oublions pas, nous a-t-il rappelé que la Convention de Genève de 
1951 sur le droit d’asile et le statut individuel de réfugié ont été conçus pour tous les rescapés des camps, après la se-
conde guerre mondiale : à cette époque, déjà des pays s’opposaient au débarquement de ces réfugiés dans leurs ports, 
comme aujourd’hui pour le bateau de SOS Méditerranée « l’Aquarius », partenaire du CCFD-Terre Solidaire. 

Après son vibrant plaidoyer, il conclura en comparant le migrant à la célèbre sculpture de Giacometti exposée au Palais de 
l’Unesco à Paris, « L’Homme qui marche » ! 

Michel AVIRON-VIOLET 

Levez les frontières ! 

(titre emprunté au 8ème Forum Social Mondial des Migrations de Mexico)  
 

 
Les 29 et 30 septembre, une trentaine de membres du réseau thématique 
« migrations » se sont retrouvés à Paris pour participer au week-end annuel : 
j’étais présent en tant que membre du réseau depuis 2010. 

Le 8ème Forum Social Mondial des Migrations a eu lieu du 2 au 4 novembre 2018 à 
Mexico. Cet espace privilégié de rencontres et de réflexions sur les réalités migratoires 
internationales mobilise la société civile du monde entier. Une équipe composée de 
bénévoles, de salariés et de partenaires du CCFD-Terre Solidaire a participé à l’évène-
ment. 

L’équipe profitera de ce séjour pour rencontrer plusieurs partenaires, dont SMR (Sœurs 
scalabriniennes auprès des Migrants et des Réfugiés) qui anime un lieu d’accueil pour 
les migrants victimes de la criminalité et les personnes sous protection internationale. 

http://fsmm2018.org/?lang=fr
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Retour sur une immersion au Kosovo en août 2018 

Marie-Josèphe, Hélène, Robert et moi sommes partis au Kosovo le 16 août dernier pour un séjour peu banal. Pourquoi le 
Kosovo ? Nous étions invités par un couple ami, originaire de ce pays et de retour chez eux pour les congés. Parents de 
deux enfants nés en France, ces deux jeunes mariés étaient arrivés séparément du Kosovo en 2009, exigence des pas-
seurs oblige, mais s’étaient heureusement retrouvés quelques mois plus tard à Bourg-en-Bresse. Demandeur d’asile au 
départ et après un parcours de combattant, notre ami a finalement pu être régularisé par le travail et a opté, après avoir été 
salarié pendant 3 ans, pour le « statut » de travailleur indépendant en auto-entrepreneuriat. Accueillis au départ par Marie-
Josèphe, puis sollicitant un groupe d’amis dont Hélène et Robert, nous les avons accompagnés tout au long de ces 9 an-
nées, de telle sorte qu’une solide amitié s’est tissée entre nous six. 

 

Mais quelle tristesse aussi de constater et ressentir ces tensions réactivées chez nos amis, les jours où nous nous dépla-
cions avec eux sur des lieux de violences passées et de souffrances toujours visibles ! Nous comprenions beaucoup mieux 
pourquoi le père de notre ami avait « envoyé » son fils aîné dans une famille d’accueil en Allemagne en 1997 alors qu’il 
avait à peine 15 ans ! Il y restera 3 ans et retournera ensuite dans son pays. La motivation de cette décision paternelle 
trouve son origine de par la géographie des lieux de vie des deux familles de nos amis. En effet, le Kosovo est un petit 
pays (11 000 km2) enclavée au cœur des Balkans, avec une population majoritairement d’origine albanaise et musulmane 
et d’une minorité serbe et orthodoxe. La ville où nous étions confortablement hébergés -Skenderaj- est située à proximité 
des deux villages de Polac et de Rezallée où vivent toujours les 2 familles de nos amis. Cette ville est très importante parce 
que c’est là qu’a démarré l’U.C.K.(armée de libération du Kosovo) et la résistance à l’oppresseur serbe… C’est dans cette 
zone que les affrontements ont été les plus meurtriers, donnant lieu à des massacres, à des déplacements forcés de popu-
lation civile. Nous avons mieux compris pourquoi, la guerre terminée depuis 10 ans et l’indépendance acquise seulement 
en 2008, les séquelles de ce conflit ont divisé notamment les familles et sont toujours vives plusieurs années après la paix 
retrouvée. C’est ce qui explique aussi l’exil de nos deux jeunes mariés et leur arrivée en France en 2009. 

Quelle surprise lorsque nous nous sommes aperçus que les « touristes » se rendant au Kosovo n’étaient pas ceux que 
nous croyons ! Au vu des plaques d’immatriculation étrangères et après différentes rencontres lors de nos déplacements, 
c’est la diaspora kosovare qui vit et travaille en Europe (Allemagne, Suisse, Norvège, Suède, France..) qui revient au pays 
pendant les congés pour revoir leurs familles. 

Un petit regret. Malgré une demande faite au CCFD-Terre Solidaire avant notre départ pour disposer de la liste actualisée 
(j’en avais une mais datant de 2011) des associations locales, partenaires et soutenues par le CCFD-Terre Solidaire, faute 
de l’avoir reçue, nous n’avons pas pu nous rendre avec nos amis kosovars à la rencontre d’une seule d’entre-elles ! En 
définitive, nous avons fait beaucoup de géopolitique tout au long de notre séjour de 7 jours qui ressemblait sous certains 
aspects à un voyage d’immersion comme en organise le CCFD-Terre Solidaire. Je crois pouvoir dire enfin que nous som-
mes repartis avec la conviction que plus jamais, du moins moi, je ne me ferai juge des motifs du départ des migrants : - un 
nouveau droit d’exil devrait être reconnu au migrant et pas seulement un droit d’asile, comme le prévoit la Convention de 
Genève de 1951 car un droit d’asile reste toujours à l’appréciation du pays d’accueil.  

 

Carte de situation géographique du KOSOVO 

Michel Aviron-Violet 

Quelle chance avons-nous eue de découvrir pour la première fois la région de nos 
amis avec pour guide, chauffeur et interprète notre ami kosovar ! Quel bonheur 
d’être accueillis aussi chaleureusement par notre ami et son fils dès la sortie de 
l’aéroport de Pristina, capitale de la jeune République du Kosovo, puis dans leurs 
deux familles respectives tout au long de notre séjour ! Quelle joie de participer à 
la plus grande fête musulmane, celle de l’Aïd el-Kébir en ce mardi 21 août 2018, 
dans cette ferme familiale, quasiment détruite et incendiée pendant la guerre 1998
-1999 avec la Serbie de Milosevic et reconstruite en partie depuis ! Cette journée 
restera gravée dans nos mémoires car toute en convivialité, en partage -et pas 
seulement du mouton sacrifié la veille- et en échange de cadeaux… Je me sou-
viendrai longtemps de ces arrivées successives, pendant toute l’après-midi, des 
oncles, tantes, cousins. venant à la rencontre des uns et des autres et donnant 
lieu à chaque fois à d’ importantes effusions joyeuses. 
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Cette année, la campagne de carême aura pour thème : 

« Pour vaincre la faim, devenons semeurs de solidarité » 

Deux objectifs devront nous mobiliser pendant ce temps : 

 Eduquer à la citoyenneté et à la solidarité internationale. 

 Assurer le temps fort de collecte. 

Les enjeux seront de : 

 Renforcer la faible notoriété auprès des catholiques pratiquants (12%). 

 Rejoindre les publics chrétiens. 

 Compenser la baisse de la collecte constatée d’année en année. 
 

A l’échelle mondiale, 815 millions de personnes souffrent de la faim. Les causes en sont complexes et variées. 

Elles sont d’ordre économique, politique, climatique et même spirituel. Le CCFD-Terre Solidaire les a rassemblées en 5 
grandes causes : 

Cause 1 : les conflits armés, AVEC POUR SOLUTION de soutenir les efforts de paix. 

Cause 2 : lutte face à la spéculation, AVEC POUR SOLUTION d’œuvrer pour un juste partage des richesses. 

Cause 3 : les phénomènes climatiques, AVEC POUR SOLUTION d’œuvrer pour une transition des modèles agricoles et 
encourager le développement durable. 

Cause 4 : lutter contre l’agrobusiness et contre l’agro-industrie, AVEC POUR SOLUTION de soutenir l’agro écologie et 
l’agriculture familiale, la lutte contre l’accaparement des terres. 

Cause 5 : lutter contre la disparition de la biodiversité, AVEC POUR SOLUTION de défendre une agriculture diversifiée et 
de renforcer les droits des paysans du Sud. 

Accueil de partenaires  

Dans l’Ain nous souhaitons accueillir un partenaire autour des questions de changements climatiques (Cause 3) 

Un copil pour l’Ain va se mettre en place le 22 novembre. Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues. 

La région va demander cette année deux partenaires : 

 1 partenaire sur l’Alimentation autour des causes 2,3 et 4. 

 1 partenaire sur ESS : milieu urbain, développement d’activité économique. 

Si ce n’est pas possible alors un partenaire sur Migrations. 

Une journée d’accueil régional des partenaires est programmée le samedi 23 mars. 
 

     
Marie-Pierre PRAS 

Les outils de Carême 2019 : présentation succincte (visuels en attente) 

Carême 2019 

La brochure  propose... 

 Un rappel de toutes les causes de la faim   

 L’entrée en Carême avec le mercredi des cendres 

 Pour les 5 dimanches :  

 1er dimanche « devenons semeurs de PAIX » 

 2ème dimanche «  devenons semeurs de FRATERNITE »  

 3ème dimanche « devenons semeurs de JUSTICE »  

 4ème dimanche « devenons semeurs d’HUMANITE »  

 Le 5ème dimanche avec une proposition liturgique 

 
Pour les 4 premiers dimanches : une page explicative de la cause + un 
témoignage de partenaire + une fiche d’animation 

Le livret spirituel 

 Reprise du visuel et de l’accroche de Carême « DEVENONS SE-

MEURS DE SOLIDARITE » avec la déclinaison pour chaque diman-
che 

 Un outil personnel et/ou communautaire pour avancer tout au long 

du Carême  
Le poster d’animation 

 Reprise du visuel du Carême avec l’accroche « DEVENONS SE-

MEURS DE SOLIDARITE »  

Les outils de collecte 

 L’affiche d’appel au don  

 Les enveloppes d’appel au don   

Dates à retenir 

Carême Mercredi 6 mars au jeudi 18 avril 

5
ème

 dimanche Dimanche 7 avril 

Accueil national des partenaires (Paris) Mercredi 20 au vendredi 22 mars 

Journée régionale d’accueil en Rhône-Alpes Samedi 23 mars 

Partenaires en région Du dimanche 24 mars au dimanche 7 avril 

Journée nationale - retour partenaires (Paris) Lundi 8 avril 



15 

 

Le guide de l’animateur 

Les outils proposés dans ce guide seront une des 
sources pour aider l’enfant à prendre davantage 
conscience du phénomène migratoire et de perce-
voir ce qu’il peut faire à son niveau pour développer 
un vivre-ensemble plus fraternel. Il comporte à la 
fois des éléments de formation pour les adultes et 
des ressources pédagogiques, pastorales et ludi-
ques, directement exploitables avec les enfants. 

 

Présentation succincte des outils 2018-2019 

Projet en Thaïlande 
Former les enfants migrants aux 
droits humains 

Projet au Bangladesh 
Protéger les enfants restés au 
pays 

Projet au Tchad 
Mettre en place des actions de sensibilisa-
tion des enfants dans les camps de migrants 

Projet au Maroc 
Scolariser les enfants de migrants 

Les deux documents pour les enfants 

Sur les routes du monde 
Ce jeu comprend 42 cartes étapes qui doivent permettre, sur la base du jeu des 7 familles, de reconstituer six parcours migratoires. La 
septième carte de chaque parcours permet au joueur qui la possède de poser une question à débattre. Les enfants prennent ensuite 
quelques minutes pour noter dans leur carnet de bord ce qu’ils retiennent du temps d’échange. 

Le carnet de bord 
Le carnet individuel va accompagner chaque enfant durant le jeu. Il l’aidera à garder en mémoire les découvertes marquantes à ses 
yeux. Après le jeu, les enfants pourront partager ce qu’ils ont noté et voir s’ils ont les mêmes idées, les mêmes sentiments. Ils pourront 
le relire plus tard seul ou le partager avec les copains, la famille… 

Vidéos des Projets Soleil 2018-2019  

Cette année, la thématique retenue est celle des Migrations et du Vivre-ensemble. 

Ces deux dernières années, nous nous sommes engagés sur le chemin de la fraternité avec le slogan « Différents, tous 
frères ». Pour 2018-2019, les Kilomètres de Soleil vous proposent de poursuivre cette démarche en nous focalisant sur le 

thème « Migrations & Vivre-ensemble », actualisant ainsi la campagne de 2010-2012. 

Cette campagne est au cœur de l’actualité de nos sociétés, renforcée par les appels répétés du Pape François en faveur 
de la protection et l’accueil des migrants. Face à ce que les politiques et les médias décrivent comme une « crise », il faut 
redire que la migration est un phénomène ancien, qui désigne l’ensemble des mouvements des personnes qui, volontaire-
ment ou non, se déplacent pour trouver de meilleures conditions de vie ou de nouvelles opportunité. 

L’affiche 

Une ribambelle d’enfants se donnent la main signifiant tout à la fois la solidarité, la fraterni-
té et le vivre-ensemble. Leur aspect multicolore évoque les différences individuelles de 
même que la diversité des silhouettes. ... 

Pour consulter les documents, allez sur le site des kms soleil : https://www.kmsoleil.fr/espace-danimation/les-outils-2018-2019/ 

https://www.kmsoleil.fr/espace-danimation/les-outils-2018-2019/
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A AMBERIEU-EN-BUGEY, FESTISOL s’inscrit dans la continuité de la semaine de la solidarité même si cette « semaine » 
va du 16 novembre au 3 décembre. 

Elle est pilotée par la MJC qui réunit toutes les associations ayant pour but de construire un monde solidaire et fraternel. 
Cela va des associations purement locales aussi bien que celles nationales et internationales. Cela donne pour chaque 
participant, l’occasion de connaître et de se faire connaître. 

C’est une belle farandole de rencontres qui est proposée avec le souci de donner à chaque manifestation un caractère de 
fête.  

En vrac et en désordre on trouve : 

Des tables rondes sur des sujets économiques et politiques, diverses activités avec les écoles primaires et pour les collé-
giens et lycéens, une « Journée forum » où ils peuvent rencontrer les diverses associations, un repas partagé, un film 
grand public passé en partenariat avec le cinéma « festival »  d’Ambérieu, un après-midi de mercredi : contes, des interve-
nants… 

Depuis les anciennes semaines de solidarité (SSI) le CCFD-Terre Solidaire est présent. Cette année, il participe à plu-
sieurs temps forts : 

 Une soirée cinéma avec Latifa Ibn Ziaten , organisée par le groupe inter-religieux, le 21 novembre. 

 Le samedi 24, une journée continue avec des jeux, des rencontres, une table ronde. Artisans du monde y installe 
ses produits. 

 Et le 29 novembre a lieu le forum des lycéens. Le CCFD-Terre Solidaire et d’autres associations accueillent et in-
forment des classes de 5

ème
 et 3

ème 
et du lycée professionnel. Les jeunes viennent dans le temps scolaire avec leur 

professeur. Nous les prenons 1h, classe après classe, en leur faisant faire un jeu. Cette année ce sera sur le thè-
me « d’un toit pour tous » ( ils vont manipuler des lego !). 

Ces rencontres avec les jeunes sont très enrichissantes : pour eux, pour leur professeur et… pour nous : on prend cons-
cience de l’image du CCFD-Terre Solidaire et… du travail à faire ! 

Alors, chaque année, dans la grisaille de novembre, dans notre ville il y a de la lumière et du remue-ménage dans le centre 
d’ Ambérieu, à la MJC qui ainsi devient une maison commune. 

Arlette JOUANY 

Soyons les acteurs d'un monde plus solidaire !  
 
Depuis plus de 20 ans, le Festival des Solidarités est le rendez-vous national 
pour promouvoir et célébrer une solidarité ouverte au monde et aux autres. 
Chaque année en novembre, des associations, collectivités, établissements 
scolaires, structures socio-culturelles, acteurs économiques, groupes de ci-
toyen.ne.s, etc. organisent pendant deux semaines des événements convi-
viaux et engagés. 

   Calendrier  
 
 

Du vendredi 16 novembre au dimanche 2 décembre : festival des solidarités.  
 

Vendredi 7 décembre à Lagnieu, salle saint Michel 25 rue Paradis 
5éme étape du "Tour du monde de la solidarité avec les partenaires du CCFD-Terre Solidaire"  

en Amérique latine cône sud, Brésil et Caraïbes. 
 

Samedi 15 et dimanche 16 décembre à Bourg-en-Bresse. Animation de rues proposée par  le MRJC :  
samedi soir « l'art de rue » et dimanche en début d'après midi « un temps inter-croyance » 

Plus d'informations seront données dans la lettre d’infos de décembre du CCFD-Terre Solidaire.  

Comme chaque année, le réseau CCFD-Terre Solidaire se mobilise pour rejoindre des collectifs afin d’organiser de multi-
ples événements. 

Le CCFD-Terre Solidaire est présent dans les différents collectifs de l’Ain. 
Pour retrouver le programme des animations sur notre département, il suffit de cliquer sur : https://ssi01blog.wordpress.com/ 

 

https://www.festivaldessolidarites.org/
https://ssi01blog.wordpress.com/

